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£/«  co/»/fe  c  ^/o/irfg,  «,  /rfl««,  tfj,  a  quelques  mois,  dans 
le  but  de  demasquer  «  la  guerre  allemande  ».Sous  la  direction  person- 
nel du  recteur  de  Vuniverslte  de  Paris,  Monselgueur  Baudrlllart 
des  Eveques,  des  academlclens,  des  ecrlvalns  celebres  preparent  par 
une  documentation  methodique,  Vhlstoire  irrefutable  des  disciples  de 
Luther,  de  Nietzsche,  de.  Kant  de  Harnack,  etc,  dont  nous  sublssons 
depuis  des.  mois  la  haute  «  Kultur  ». 

Comme  11  fallalt  sy  attendre,  I'Allemagne  repond  aux  falls 
precis  par  des  de  negations,  aux  preuves  evidentes  par  des  Injures  aux 
demandes  d'enquetes  regulleres  par  le  silence.  Le  prlnclpe  d'autorite 
aveuglepar  le  Nationalisms  semble  avoir  etouffe  dans  la  race  germa- 
nique  jusqu'au  bon  sens  de  ces  savants  jadis  si  tiers  de  leu r  critique 
historlque.  H 

La  Koln  Volkszeitung  e'crlt  : 

Ce  n'est  que  de  la  litterature  immonde  et  miserable  a  iaquelle  ont  col- 
labore  des  gens  lettres  plus  ou  moins  autoritaires. 

Pour  lui  faire  face,  un  Comite"  s'est  forme  c„  Ailemagne  qui  est  compose  des 
premiers  personnages  catholiques  dans  la  vie  politique,  scientifiquc  et  litteraire  Les 
hau  s  d.gn.laires  ecclesiastiques  n'y  ont  pas  pris  part,  pour  prouver  que  I'eglise  ne 
voulatf  pas  se  melcr  ni  de  la  guerre,  ni  dela  politique. 

vnv  h       Pourtant-    '«  deux  Cardinal*  allemands  von  Bettinger,  de  Munich,  et 
von  Hartmann.  de  Cologne,  ont  telegraphie  a  l'Empereur : 

Indignes  des  affronts  faits  a  notre  Patrie  allemande  et  d  son  armee  glo- 

neuse  dans  lelivre  La  guerre  allemande  et  le  catholicismc,  nous  eprouvons  lebeiin 

dexpnmcraXotreMajeste  notre  douloureuse  colere  au  nom  de  VEpiscopat  entur 

Pont!femagne'  m  ,mnqUer0nS  paS  de  P°rter  P'a'"(e  "Prtodu  Souverain 

Sn  Majeste  a  repondu  immediatement  a  PArchcveque  dc  Cologne  : 

Je  vous  remercie  ainsi  que  le  Cardinal  von  Bettinger  dc  V  irritation   de 

coZVZTUr,n'eXPrim7  VU  l6S  Cal°mnieS  LM^'-s  infdmes,  prononcees 
contre  le  peuple  et  I  armee  allemande  de  la  part  de  ses  ennemis,  Ces  aitaaues 

aliZZT/Z  lab°nne  C°nSCimCe  «  la  f°rCe  M"  aveclaauellelp        e 
allemand  defend  sa  juste  cause,  et  elles  retombent  sur  leurs  auteurs. 
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•  La  dlscuselon  n'a  de  fecondite  que  ai  lea 
adveraalres,  divlaes  aur  un  point  particulier,  se 
rencontrent  aur  le  terrain  de  verltes  plus  gene- 
rate*. SI  I'accord  existe,  sup  cea  verltes  plus 
generales,  II  peut  ae  falre,  a  partir  d'alora,  «ur 
le  point  particulier  qui  dlvlae  des  Jhommes 
reunls  quelque  part. 

Dans  le  cas  d'une  rencontre  quelque  part, 
II  y  a  un  point  d'appui,  et  c'eet  un  point  d'appul 
qu'Archlmede    demandait   pour   soulever    le 

moride.s 

ERNEST  HELLO,  «  Le  Slecle  «,  p.  104. 
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Quoique  les  diverses  exactions  des  autorites  militaires  alle- 
mandes  eussent  ete  portees  au  fur  et  a  mesure  a  la  connaissance 
de  1  opinion  publique  universale,  le  gouvernement  aliemand,  se 
rendant  compte  de  ce  que  son  attitude  etail  particuiierement 
odieuse  vis-a-vis  d'une  petite  puissance  neutre  donl  elle  avait  vioie 
la  neutrality  et  envahi  le  lerritoire,  a  toujours  maintenu  une  sene 
d'affirmauions  qui  peuvent  se  resumer  comme  suit  : 

«  L'Allemagne  a  honnetement  essaye  de  retablir  en  Belgique 
»  occupee  des  conditions  de  vie  normaies  pour  la  popuiiu  m 
»  civile  et  a  fait,  dans  une  pensee  d'humanite,  tout  ce  qui  etait 
»  possible  pour  retablir  la  vie  economique  et  mdustrielle  du  pays.» 

Le  Gouvernement  beige  est  entre  en  possession  d'un  document 
aliemand  de  la  plus  haute  valeur  probante  qui  demontre,  apres 
bien  d  autres  p.reuves,  la  parfaile  iaussete  de  ces  allegations. 

II  s'agit  du  comple-rendu  officiel  de  la  premiere  reunion  ou 
conference  tenue  a  Bruxelles,  dans  la  salle  du  Senat,  le  19  juin 
1915,  par  un  organisme  special  aliemand,  la  «  Commission  econo- 
mique allemande  pour  la  Belgique  »,  avec  un  organisme  adminis- 
trate d  occupation,  la  «  Commission  economique  pres  le  srouverne- 
ment  general  en  Belgique  ».  .  ° 

Ce.te  reunion  remonte  done  a  la  premiere  annee  du  regime 
d'oecupation  dont  elle  a  eu  pour  but  de  fixer  les  bases  econc^i- 
ques. 

Les  hau'.es  autorites  qui  y  ont  assiste,  notamment  le  fouvvr- 
neur  general  von  Bissing,  de  hauts  fonctionnaires,  comme  von 
Lumm,  commissaire  general  pour  les  Banques,  von  der  Lancken 
chef  de  la  section  politique,  etc.,  etc.,  des  industriels  d'une  repu- 
tation mondial*  comme  Kirdorf,  y  «&  emis  librement  des  appre- 
ciations et  trace  des  directives  pour  l'oeuvre  allemande  a  entre- 
prendre  au  point  de  vue  economique  en  Betgique.  La  presse  alle- 
mande de  1'epoque  a  signale  cet.e  reunion,  mais  aucune  precision 
suffisante  n  avait  encore  ete  donnee  au  sujet  de  ce  qui  s'y  etait  dit 
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Cest  sous  le  coup  d'une  emotion  intense 
quejefais  part  a  mes  lecteurs  du  spectacle 
sublime  quej'ai  eu  sous  les  yeux  ces  jours 
derniers.  J'ai  revu  en  peu  d'heures  la  Grece 
ancienne  au  temps  du  Grand  Pericles,  en 
voyant  defiler  les  Spartiates  modernes  de  nos 
Allies  :  Nos  braves  Petits  Soldats  Beiges. 

Quels  braves  gens  !  Dechires,  crottes,  rem- 
plis  de  boue,  meconnaissables,  mais  alertes  et 
pleins  d'ardeur.  lis  chantaient,  les  Braves  ! 
Quoi  ?  Pas  une  marche  guerriere,  mais  une 
simple  et  poetique  chanson  nataie 

En  les  voyant,   une  emotion  intense  vous 
prenait  et,  tout-a-fait  emballe,  le  refrain  se 
reprenait  et  en  marquant  le  pas,  on  les  suivait. 
Deja,  le  jour  prtcedant  leur  arrived,  une 
foule  importante  de  femmes  et  enfants  ainsi 
que  d'etrangers,  stationnait  au  carrefour  de  la 
gare.  L'agence  de  publicite  attend  la  nouvelle 
de  leur  arrivee  pour  savoir  quand  les  Braves 
viendraient  se  reposer  dans  les  murs  de  la 
bonne  ville  de  Paris.  Aussi  fallait-il  voir  les 
groupes  discuter  les  Beiges.   <  Mais  qu'est 
cela   pour  une  armee,  disait-on.  On  n'en  a 
jamais   parle  et  voila  que  maintenant  leur 
gloire  vole  aux  quatre  coins  du  monde.  Quant 
au  Roi,  tous  les  peuples  de  I'Univers  envie- 
raient  1'honneur  d'etre  sous  les  ordresdeue 
nouveau  Napoleon.  »    Bref,  tout  le  monde  se 
livre  a  mille  conjectures  sur  leur  arrived. 

Lorsque,  tout-a-coup,  comme  un  coup  de 
foudre,  delate  la  nouvelle  :  Les  Beiges  arrivent 
domain.  L'animation  sur  les  boulevard  est 
curieuse.  Ah  1  on  y  est  tout  de  meme.  lis 
viennenl  demain.  Ce  sera  dimanche,  personne 
ne  travaillera  et  Paris  sera  encore  la  ville  des 
grandes  reconnaissances  qui  saitjuger  ou  e<t 
la  valeur  et  le  courage.  Enfin,  nous  y  sotnmes. 
Paris  saura  faire  oublier  a  ces,  braves,  les 
malheurs  de  leur  pays  et  leurs  biessures. 

D'abord  le  matin,  e'est  deja  a  ne  savoir  cir- 
culer  de  la  Concorde  a  1'Elysee,  du  Trocadero 
au  Champ  de  Mars,  des  gares  aux  grands 
boulevards,  tout  ce  que  Paris  a  d'habitues  et 
d'etrangers  est  dans  les  rues  ;  un  service 
d'ordre  imposant  des  gardiens  de  la  paix,  gen- 
darmes a  cheval,  gardes  republicaine,  un  ser- 
vice d'honneur,  riche  par  la  variete  d'uni- 
formes  oil  se  melent  les  gardes  ecossais  volon- 
taires  italiens,  troupes  d'Afrique,  Hindous, 
Indo  Chinois  ;  bref,  coupd'ceil  imposant. 

A  10  heures,  coup  de  canon  annoncant 
I'arnvee.  Immense  acclamation,  puis  silence 
complet.  On  n'entend  plus  que  les  ordt'es  des 
officiers  rectifiant  1'alignement,  les  21  coups 
de  canon  d'honneur.  Le  monde  s'impatiente. 
Ilyadesgensquisonlladepuis  4  heures  du 
matin  et  qui  brulaient  du  desir  de  voir  leurs 
heroiques  voisins.  Bientol,  dans  le  lointain, 
on  entend  les  <r  Portez  armes  »  et  une  petite 
marche  de  regiment  se  fait  entendre,  approche 
du  coin  et  est  couverte  par  une  ovation  indes- 
criptible. 


iieurschapeaux,chocoIaf,  cigares,  tout  est 
jete.  Les  femmes  pleurent.  les  hommes  bur- 
lent,  on  s'embrasse.  Le  service  d'ordre  est 
rompu,  malgre  1'intervention  energique  des 
carabiniers,  rien  n'y  fait.  On  veut  porter  en 
nomphe  les  officiers  et  les  soldats  ;  maintes 
tois,  le  defile  s'arrete.  Les  troupes  pietinent 
sur  place  sans  savoir  avancer  ;  on  a  beau  dire 
a  ces  gens  qu'ils  auront  les  Beiges  pour  quinze 
jours,  rien  n'y  fait,  ils  sont  lances,  rien  ne 
pourra  les  arreter.  Du  Champ  de  Mars  a  l'Ely- 
see,  coup  d'oeil  fe^rique  inoubliable  ;  des  mil- 
liers  de  mats  aux  couleurs  beiges,  anglaises 
portugaises,  franchises,  russes.  toutes  les  mai- 
sons  sont  pavoisees. 

Pas  un  spectateur  sans  la  cocarde  beige  et 
le  medaillon  du  Roi  Albert.  Un  defile  qu'en- 
vierait  I'Olympe.  D'abord,  la  garde  de  Paris, 
puis  le  Gouverneur  avec  son   brillant  Etat- 
Major  ;  a  30  metres,  sur  la  mSme  ligne,  le 
celebre  et  modeste  General  Bertrand,  le  chef 
de  cette  celebre  3™  Division  d'armee,  vien- 
nent  ensuite  quelques  escadrons  de  guides, 
ensuite  les  debris  de  la  glorieuse  3m«  Division 
composee  des  9m%  12°",  14""  de  ligne.  Dans 
leurs  yeux,  uue  gaiete  du  midi,  et  dans  leurs 
masses,  un  courage  du  nord,  et.  ils  chantent 
une  de  leurs  chansons  intitulee  «  Ma  Jean- 
netteh,  toujours  marquant  le  pas  et  nulte- 
ment  fatigues,  comme  on   s'attendait   a   les 
voir  apres  tant  de  combats  et  malgre  leurs 
uniformes  en  lambeaux,  leurs  faces  blemes 
on   sent  passer   une  force  faite  de  grandes 
choses  et  d'heroiques  sacrifices. 

Quautau  soir,  ce  fut  une  debauche.  Quand 
plusieurs  ont  su  qu'il  etait  accorde  de  loger 
des  soldats,  ils  se  rendaient  aux  casernes,  et 
prenaut  les  Beiges  par  le  baas,  ne  les  lachant 
pas  d'une  semelle,  e'est  a  qui  en  aurait  le  plus 
et  maints  grands  hotels  en  ont  loge  des  com- 
pagnies  entieres.   Quant  aux  cinemas,  cate- 
concerts,  restaurants,   de  grandes  pancartes 
etaient  placees  annoncant  que  pour  les  Beiges 
e'etait  gratis.    La  Comedie  Francaise,    salle 
reputee  des  classiques,   ouvrit  ses  portes  et. 
quand  le   soir   Mademoiselle  Jeanne  Dorval 
entonna  au  milieu  d'une  salle  archi-comble, 
recueillie,  debout,  la  chanson  de  route  «  Ma 
Jeannette  »  et  la   a  Brabangonne  »,  un   long 
fr6missement  parcourut  la  salle  et  une  im- 
mense acclamation  fit  ebranler  les  voutes.  Sur 
les  boulevards,  on    n'entend  plus  que   «  De- 
mandez    Ma  Jeannette   »,    ohanson-marche, 
cela  se  vend  comme  du  pain  et  plus  d'un  de 
nos  braves  amis,   quand  vint  l'heure  de   la 
rentree,  avaitfete  Bacchus. 

Les  enfants  du  Pere  Beulemans  peuvent 
etre  fiers  d'appartenir  a  ce  grand  et  tier  pays 
dont  la  devise  est  et  restera  toujours  : 

x  L'UNION   FAIT  LA  FORCE  .. 

Tire"du  «  Petit  Parisien  »  du6juinl915. 
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KRIEGFOHRUNG 

gegen  die 
neutralen 


DRUCK  UND  VERLAG:  ART.INSTITUT  ORELL  FCSSLI  .  ZORICH  1OT7 


s.*o  omaibimb 


(E>aiivci;:^.j  £Dien 
Bi'tu/Ct'et 


Unser  WfflF  T^rtuffe 


Oder 


Wie  England  seine 
Kolonien  „erwarb" 


Von 

Dr.  Richard  Hennig 

Herausgeber  von  „Weltverkehr  und  Weltwirtschaft" 


Ich  wundere  mich  tiber  die  englische  Politik ; 
sie  sehen  Europa  nur  als  eine  grofie  Staats- 
gemeinschaft  an,  die  dazu  da  ist,  ihnen  zu  dienen ; 
sie  gehen  niemals  auf  die  Interessen  anderer  ein 
und  bedienen  sich  keiner  anderer  Uberredungs- 
mittel  als  ihrer  Guineen. 

Friedrich  der  Grofie. 


Die  wollen  immer  alles  fur  sich  haben.  So 
jemand  etwas  nimmt,  wollen  die  Englander  sich 
gleich  viel  mehr  nehmen. 

Zar  Nikolaus  II. 
am  11.  September  1895. 

(.DenkwUrdigkeiten   des   Fiirsten    Chlodwig    zu 
Hohenlohe-Schillingsfurst",  Bd.  II,  S.  521.) 


Unser  ganzes  Verf  ahren  gegen  andere  Nationen 

ist   schamlos   in   hohem    Grade.      Gereichen    die 

Regeln  des  Volkerrechts  zu  unseren  Gunsten,  so 

dringen  wir  auf  Vollzug;  slnd  sie  es  nicht,   so 

lassen  wir   sie  ungestraft  itbertreten.     Die   Ge- 

schichte  des  Seerechts,  des  Seeunrechts,  stent  da 

als  unvertilgbares  Zeugnis  der  grenzenlosen  Selbst- 

und  Habsucht  des  englischen  Volkes  und  seiner 

Regierung.  .  „ 

s  Lord  Derby,  1857. 


„Im  Namen  der  Freiheit"  hat  England  mit 
Gewalt  und  einer  Politik  des  rflcksichtslosesten 
Egoismus  sein  riesiges  Kolonialreich  gegrilndet. 

Reichskanzler  v.  Bethmann-Hollweg, 
13.  September  1914. 


Berlin 

Hermann  Paetel  Verlag,  G.  m.  b.  H. 
1914 
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GIVING  JACK   THE  NEWS. 

READING    MATTER     FOR    OUR 
GRAND     FLEET. 


(Reprinted  from  MORNING  Post,  3ist  December,  r9i5.) 

of  RB,UtK0r  thC  faCt  ***  he  has  a  re^lar  and  amPle  supply 
'■  oS  wtT^P"3'  Jack  never  would  have  known  that 
Old  Whiskers,    as  he  calls  Admiral  von  Tirpitz,  has  been 
ou    in  the  North  Sea  lookup  for  him.     Jack  rubbed  h" 
eyes  very  hard  when  he  read  the  other  day  this  item  of 
news  made  in  Germany.     He  rubbed  them  till  he  winked 
to  his  messmates,  and  their  unanimous  comment,  garnished 
with  suitable  ultramarine  adjectives,  was  that  that  was  a 
wopper    and  no  mistake,  and  that  there  was  no  such  luck 
for  them  as  a  sight  on  the  high  seas  of  Old  Whiskers  and 
his  canal  boats.     Jack,  of  course,  knows  a  great  deal  more 
about  what  is  really  happening  on  the  high  seas  than  the 
writers  for  newspapers  do,  and  when  he  is  ashore  he  knows 
too   how  to  keep  his  mouth  shut.     But  he  is  grateful  for' 
real  news,  and  can  sift  the  kernel  of  truth  from  the  husk  of 
fiction  as  well  as  any  landsman.     He  owes  it  to  the  News 
papers-for-the  Fleet  Committee  of  the  London  Charnler 

when Tr  T  t  "^  kCkS  readme  matter  of  aI1  kinds 

whTch   L     V       TUXG  t0  PCrUSe  fe     *  is  a  Comm*tee 
which   has    been    doing    a   great   deal  of  work   without 

advertisement.     It  started  operations  so  long  ago  a    the 

oh  of  August   IQi4,  when  the  war  was  m  JinfLy  and 

Jack  had  only  begun  his  ceaseless  vigil  on  the  seas  which 

stress  S1?  dUnng  a  S£COnd  ***«  *  **■  and 
stress  with  invincible  courage  and  imperturbable  patience. 

What  Our  Ships  Have  Received. 

Coni  F'    la^m   BegS   is    the    President   of    the 
Committee,  and  Major  H.  Vane  Stow,  the  Secretary   as 

trve  of  the  Morning  Post  yesterday  how  it  conducts  its 
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™*  we  should  state 
Terms   of   Settlement 


,.  .    *?  ^at  idea  well  foundpf)       ,  ^  obJec*°nable. 

But  has  the^ne^ntTh'0^6  "*«^  £    1  ^  °f  pea<* 

&te^^^ 

*«*  ^  ^  ^  -y  t^-S-gg  as 

^&^a»i4ft  -  ilnd  of 


statement  wo£d  S'8  plea  is  made  on  VeJouLZt  W  wh*  .. 
enemy,  and  ffie*  ^vantage  to  us  aSTrf:  ^f  SUch  defin* 
^e  enemy,  5 ugfig*  of  it  *  a  handicap  toStT^  to  the 
Peace  beforehand  we  ™ *  ground  tfaat  if  wedo"  d  *"  asset  &> 
rfweddft  and  SnStoff  DOt  make  ^^l* fflrffSP*"  for  the 
Pushed  f0r  us  X™ei ntoa  settlement  the  war^,f f  peace>  and  that 
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Cnglanb  unb 
ber  IDeltkrieg 


Betradjtungen  fiber  Die  Dolksfeele 


oon 


Dr.  Paul  IDislicenus 


TIebft  eeleittporten  bes  fjerausgebers 
Curt  TrQttfdjler  oon  Falkenfteln 


Falken«Derlag  zu  Darmftabt 

1916 


1^ m g^M h bm m m 0H 


England!! 


B)o$  Deutjtytattd  I  m  Jail  erne*  cngliftyen 


ote  tflornung  fur  fretttfatond 

ttott  t>u  6eor0t5  Ct>atterton**>iU 
petto  fltt.i.- 


$ordott't>trlo0,  Dresden 
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JDer  grflfte  Ser&redjer 
an  frer  3Kettfdftert 

im  gtponsigffen  3a&r$un&ert 


m  €natonb 
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(Sine  $fud&f«riff 


von 


JteinWb  "Basnet 

CberflUutnant  a.  H. 


fi»  :::liz,  sm^.    fc^  (r 


Sterfog  ffarf  aurftus  Serflit  2B 
1914 
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3tDtfdjen  Sltteg  unb  ftrieben 


fios  t>om 
englifdjen 

2Beitiod) 


oon 


©corg  3rmer 


S.  ^irjel 


in  £ety5*a 


3.  loufcnb 


Hera.  Bab  fiuclihaadlnag. 

Berlin  W.  9,  JJnjkstr^ 


